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EN VUE DU ROYAUME (7)

Les articles cités avaient pour but de nous aider à discerner la vocation au célibat en vue du royaume;
puissent ces réflexions nous dévoiler peu à peu cette vocation souvent méconnue. Les réflexions de
saint Paul sur le célibat n’étaient que des semences; elles prirent beaucoup de temps pour devenir
enseignement reçu et vécu au coeur des communautés chrétiennes. Nous n’avons qu’à penser au lent
développement des diverses formes de vie religieuse et sacerdotale: moines, ermites, vierges, veuves,
contemplatifs, vie religieuse apostolique, instituts séculiers, etc. Il faudra même attendre jusqu’au
Concile Vatican II pour mieux saisir, grâce au renouveau de la théologie, la portée du célibat au
coeur de l’Église et de la société. Le chapitre cinquième de la Constitution dogmatique sur l’Église
souligne notamment l’appel universel à la sainteté: un appel qui ne concerne pas seulement les
prêtres et les religieux, mais aussi l’ensemble des laïques. Le Synode mondial de 1987 sur les laïques
proclamera à nouveau cet appel à la sainteté au coeur des engagements quotidiens. Des théologiens
comme Jean-Marie Tillard ou encore Léonardo Boff rediront les éléments majeurs du célibat. Des
hommes et des femmes, comme Madeleine Delbrêl, ou encore des fondateurs et fondatrices de
nouvelles associations de fidèles laïques, dégageront de plus en plus le sens du célibat continent pour
le Royaume de Dieu et en montreront sa dignité et ses exigences. Au milieu de la production
littéraire et cinématographique surabondante sur la sexualité, la réflexion sur le célibat continent
prend du terrain et gagne, sinon en popularité, du moins en vérité et crédibilité. En voici trois
exemples de haute spiritualité de personnes célibataires: Dag Hammarskjöld, qui fut Secrétaire des
Nations-Unies, Madeleine Delbrêl, qui contribua à la fondation de la Mission de France et Jean
Vanier, qui consacre sa vie auprès des handicapés. Ces exemples peuvent nous indiquer la source
de leur choix, des choix personnels mais inspirés par une vision suréminente de Dieu et de son
mystère profond.

UNION DE DIEU

« Dans la foi qui est union de Dieu avec l’âme, tu es un en Dieu et Dieu est entièrement en toi,
comme pour toi il est tout entier dans ce que tu rencontres. Dans cette foi, tu descends dans la prière
au fond de toi pour rencontrer l’autre, dans l’obéissance et dans la lumière de l’union, tous se
tiennent pour toi, comme toi, seuls devant Dieu, toute action est un acte créateur continu- consciente,
parce que tu as la responsabilité d’un homme, mais également guidée par cette force au-delà de la
conscience qui a créé l’homme, tu es libre des choses, mais tu les rencontres dans une sensation qui
a la pureté libératrice et l’acuité pénétrante de la révélation. Dans la foi qui est union de Dieu avec
l’âme, tout a donc un sens, vivre ainsi, utiliser ainsi ce qui a été confié à tes mains. » (Journal intime



de Dag Hammarskjöld, cité par Yann Fentener Van Vlissingen)

LE CHRIST TOTAL

« Par son baptême, le chrétien a échangé sa liberté contre la liberté du Christ. Il est libre parce que
le Christ est souverainement libre, mais il n’a plus le droit de choisir un état de vie qui soit autre que
celui du Christ, une action qui soit autre que celle du Christ, une pensée qui soit autre que celle du
Christ. C’est l’état de foi vivante. La foi est pour lui un état de fait et il n’a qu’à l’accepter. Cet état
de vie c’est d’être enfant de Dieu dans le Christ avec tous ses frères qui sont avec lui le Christ. Face
à Dieu et face au monde, en Dieu et dans le monde, c’est avec tous les autres qu’il est le Christ. Il
est le Christ total, le Christ-Église: c’est un état de fait sur lequel il ne peut rien. » (Madeleine
Delbrêl, dans « Nous autres, gens de la rue », éditions du Seuil)

RELATION DE COMMUNION

« Notre chair est faite pour demeurer en Dieu, pour devenir le Temple de Dieu. La chair de Jésus est
le Temple de Dieu. Nous sommes, nous aussi, le Temple de Dieu. Transfigurée par le Verbe fait
chair, notre chair devient un instrument pour répandre l’amour de Dieu. Notre chair n’est plus un
obstacle à la communion avec le Verbe fait chair et avec le Père. Comme pour Marie, la chair du
Christ, son humanité, sont le moyen à travers et dans lequel nous rencontrons Dieu. Nous sommes
appelés non pas à quitter l’humanité du Christ pour aller à la rencontre d’un Dieu qui transcende la
chair mais à découvrir et à vivre la chair de Jésus comme la chair de Dieu, son corps comme un
sacrement qui donne un sens nouveau à notre chair humaine; qui nous révèle l’amour éternel de la
Trinité où le Père et le Fils, dans l’unité de l’Esprit Saint, s’aiment de toute éternité. Nos corps sont
conçus dans le silence et dans l’amour; notre première relation, avec notre mère, est une relation de
communion, d’amour à travers le toucher et la fragilité de la chair. Nous sommes appelés à grandir,
à nous développer, à devenir compétents et à lutter pour la justice et pour la paix, mais en définitive,
tout est pour le don de nous-mêmes, pour le repos et la célébration de la communion. Tout
commence dans la communion, tout s’achève dans la communion. » (« Jésus, le don de l’amour »par
Jean Vanier, éditions Fleurus-Bellarmin)

UNE VIE UTILE ET AGRÉABLE

« La vie au presbytère, avec papa, maman, mon frère et souvent un vicaire, répondre au téléphone
et au bureau, en l’absence des prêtres, m’a fait connaître bien des gens, leurs problèmes, leurs défauts
et leurs maladies.  Malgré moi, je me suis laissé prendre à m’intéresser et à aimer tout ce bon monde
et j’ai compris que ma vie, remplie de tous ces petits services, était utile et même agréable. ‘Non,
je ne regrette rien’, et je connais beaucoup de personnes, hommes et femmes, qui ont vécu
célibataires dans des circonstances différentes mais avec les mêmes motivations et qui sont
heureuses et heureux. » — Cécile

+ François Thibodeau, c.j.m.
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